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Alors que la saison des ven-
danges tire à sa fin, un livre édité
dernièrement par l’Académie de
Béarn vient rappeler les liens in-
défectibles qui unissent les ter-
roirs viticoles à leurs territoires.
Sous la direction éclairée de Pa-
trick Voisin, secrétaire adjoint
de l’Académie de Béarn, et dans
le cadre des « Publications de
l’Académie de Béarn », nouvel-
lement créées, l’ouvrage « Terri-
toires & terroirs, De la vigne et
du vin » explore, au fil des
contributions de onze spécia-
listes des vignobles de leur ré-
gion ou de domaines culturels
qui les mettent en valeur, tout
l’écosystème qui réunit en sym-
biose une terre, des hommes,

une appellation, et plus large-
ment une culture partagée.

« L’accord intime »
Ce livre nourri et érudit découle
du colloque académique qui
s’est tenu le 23 novembre 2024
au Parlement de Navarre avec
l’Académie de Béarn, mais aussi
d’autres académies de province,
sur le thème « Le vin, signature
d’un territoire et d’un terroir ».

Parmi les onze académiciens à
être intervenus, on trouve trois
membres de l’Académie de
Béarn, dont son président Marc
Bélit, son premier vice-pré-
sident Pierre Peyré, et Patrick
Voisin, mais aussi des « poin-
tures » comme Jean-Robert
Pitte, de l’Institut de France, re-
connu mondialement pour ses
travaux sur le vin et la gastrono-
mie.

Ces contributions de haut vol
entraînent le lecteur dans la
quête de ce que Marc Bélit
nomme joliment en préface « la
note juste » qui, selon lui, « signe
le vrai accord du talent, du plant
et du terroir ». « Un grand vin
magnifie en effet son terroir, le
cépage son territoire, qui est
l’endroit où l’articulation de
l’homme et du lieu donne la
culture au sens large ». Le tout
magnifié par « l’accord intime
entre la parole, le verbe et le
vin ».

« Fête du palais et de l’esprit »
Patrick Voisin, co-auteur il y a
quelques années du diction-
naire « Les mille et un mots des
mets et des vins », ne suggère
pas autre chose : « Si les mets et
les vins s’accordent à merveille,
les mots et les vins sont l’occa-
sion d’une fête du palais et de
l’esprit encore plus belle quand
ils font claquer la langue dou-
blement ».
ERIC BÉLY
L’ouvrage « Territoires & Terroirs, De la
vigne et du vin » est en vente (15 euros)
au Parvis du Leclerc Pau Université et
chez Tonnet, mais aussi en ligne sur in-
ternet.

Les vignes et les vins font la richesse des territoires et de leur patrimoine, comme ici
en Béarn à Arricau-Bordes. Illustration Rodolphe Martin 

Sous la direction de
Patrick Voisin, de
l’Académie de Béarn, des
pointures explorent les
liens profonds et intimes
entre les terroirs de la
vigne et du vin et les
territoires qui les abritent.

La richesse des liens entre 
les vignobles et leurs territoires

«E cris sur ce que tu
connais », pro-
met le dossier de
presse en citant

Faulkner. Et sur ce sujet-là, Fré-
déric Roux aura suivi le comman-
dement, comme s’il s’agissait du
Onzième. Voilà plus de 40 ans
que l’auteur trempe sa plume
dans la sueur, le sang et les larmes
des boxeurs qu’il révère autant
qu’il peut s’en moquer.
Il a par exemple commis « Lève
ton gauche  », premier roman for-
cément un peu autobiogra-
phique sur fond de salles de boxe
perdues dans la campagne giron-
dine, publié de nombreux re-
cueils de nouvelles sur la boxe,
dont certains furent chroniqués
dans ces pages, et signé le monu-
mental « Alias Ali », biographie de
Mohammed Ali basée sur les cita-

tions de ses proches compulsive-
ment compilées puis réorgani-
sées pour en faire une œuvre to-
tale. 
Mais Frédéric Roux qui, après
Bordeaux, où il est né, Paris, où il
a longtemps vécu, est installé dé-
sormais à Pau, s’est aussi essayé à
d’autres sujets, dont le très re-
commandable « L’hiver indien »,
où il s’est frotté, sans dépareiller,
aux grands romanciers améri-
cains. Garanti sans l’ombre d’un
ring pour le coup...

Panache et foucade
En début d’année, c’est via les
Éditions Allia qu’il a fait un retour
remarqué avec « Désirée », da-
vantage le roman d’une époque
et un « true crime » virtuose
qu’un roman de boxe, même s’il
parle de Desiree Washington,
une jeune femme qui a mis au ta-
pis l’intouchable poids lourd
Mike Tyson en osant porter
plainte contre lui pour viol.
Et c’est encore grâce à Allia qu’il
réapparaît avec « Mes petites
morts », recueil de nouvelles où
se profile, de manière explicite ou
plus cachée, l’auteur lui-même,
écrivain ombrageux capable de

foucades comme d’autodérision.
La succession de cinq nouvelles
aussi brèves et passionnantes
qu’un match en trois rounds per-
met de poser des décors, planter
des personnages et d’admirer

surtout la virtuosité de Frédéric
Roux, maître de l’aphorisme d’ar-
rière-salle enfumée, incompa-
rable peintre du milieu de la
boxe, mais aussi portraitiste aussi
concis que féroce... On croise
dans ses histoires un boxeur sur
le retour qui a failli connaître la
gloire, un artiste qui l’a tutoyée
mais plonge inexorablement
dans l’anonymat, ou encore un
écrivain acrimonieux perdu au
fin fond des Pyrénées et qui vit
mal la lumière mise sur la bio-
graphe sonore de… Mohammed
Ali commise par une autre. Tiens,
tiens…
Il y a de l’humour, du panache,
un brin de misanthropie et sur-
tout beaucoup de talent dans
cette succession de petites morts,
plus douloureuses et mélanco-
liques que celles auxquelles on
penserait en premier lieu. « Un
ring a quatre coins, un livre a
quatre coins, où la vie est enfer-
mée », écrit Roux. Et seuls
quelques moments d’extase
nous en libèrent, pourrait-on
ajouter.
N.R.
« Mes petites morts », de Frédéric Roux,
Editions Allia, 100 pages, 7 euros.

Dans son dernier recueil
de nouvelles, Frédéric
Roux revient sur le ring,
mais parle de bien
d’autres choses...

«Mes petites morts» de Frédéric Roux,
portraits de perdants magnifiques

Le livre compile des nouvelles écrites
aussi bien dans les années 80 que cette
année. Repro PP

RENCONTRES
Yannick Lahens
attendue chez Tonnet
Ecrivaine francophone prolifique et
reconnue, tout juste auréolée du
Grand Prix du roman de l’Académie
française pour son dernier livre, Yan-
nick Lahens sera une invitée excep-
tionnelle ce vendredi 7 novembre à la
librairie Tonnet. Elle viendra présenter
son dernier roman, «Passagères de
nuit» (Sabine Wespieser Editeur),
l’histoire de deux femmes, ses loin-
taines grands-mères en Haïti toutes
deux sur la voie de l’émancipation,
l’une esclave affranchie au début du
XVIIIe siècle, l’autre «pauvre parmi les
pauvres» à la fin de ce même siècle,
qui trouveront la forcer de forcer leurs
destins. Rendez-vous à 18 heures, le 7
novembre, inscriptions obligatoires
sur le site de Tonnet.
Gilles Legardinier en
dédicace au Parvis
Attention, auteur de best-sellers !
Gilles Legardinier est un des auteurs
français les plus lus dans le monde.
Après s’être essayé aux thrillers, il
s’est lancé dans la comédie avec un
premier succès, «Demain j’arrête!».
Depuis, il enchaîne les best-sellers
dans les domaines divers, jusqu’aux
scénarios de films. Ses romans ont
été traduits en 25 langues. A Pau le 13
novembre, c’est sa dernière comédie
livresque, «La compagnie des heu-
reux hasards» (Flammarion), qu’il
viendra dédicacer. Et pour mieux or-
ganiser la rencontre avec ses lecteurs
au Parvis de Pau, cinq créneaux ho-
raires ont été déterminés (15 h, 16 h, 17
h, 18 h ou 19 heures), avec 15 per-
sonnes par créneau. L’inscription est
donc obligatoire à parvisespacecultu-
rel@gmail.com ou au 05 59 80 80 89.
VIENT DE PARAÎTRE
Le grand livre 
de l’océan
Sobrement intitulée « Atlantique », la
dernière livraison des Editions Sud
Ouest est Le beau livre à s’offrir pour
les fêtes. Sous la direction d’Emma-
nuel de Fontainieu, qui dirige le
Centre international de la mer de Ro-
chefort, de nombreuses plumes, dont
Erik Orsenna, Hugo Verlomme ou Oli-
vier Poivre d’Arvor, sont convoquées
pour évoquer l’océan et toutes ses
tempétueuses facettes. Un livre illus-
tré par Marie Détrée, une jeune
peintre officielle de la Marine. C’est
très beau, vaste comme l’est l’Atlan-
tique, et cela ouvre des horizons fata-
lement infinis ou presque. A retrouver
dans les bonnes librairies pour 39,90
euros.

VITE LU

Yannick Lahens sera vendredi chez
Tonnet. DR


